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Les «doyens 
d'âge» partent 
en guerre... 
contre la retraite 
par Lily TASSO 

Pour le professeur P i e r r e 
Deniers, de 'l'Université de Mon­
tréal, fondateur de la Ligue des 
Doyens d'Age, la mise à la re­
traite dans l'institution où il en­
seigne depuis 33 ans, est «une 
entreprise ténébreuse... comme 
un bandit qui vous attend au coin 
de la rue». 

Ce. l angage co loré ref lè te la 
difficulté qu'a ce professeur titu­
la i re du dépar tement de physi­
que, à trouver la «bonne person­
ne» cjvec qui discuter de retraite 
avant d'être mis à la porte auto­
mat iquement le 1er juin pro­
chain, qui suit son 65e anniver­
saire. Les démarches qu'il a en­
treprises remplissent déjà deux 
boites de correspondance! P̂ t il 
n'a pas pu savoir combien, par­
mi lés 2000 professeurs de l'uni­
versité, approchent de l 'âge fati­
dique. 

• 

C o m m e les onze autres 
«doyens d 'âge» qui ont répondu à 
sun invitation de former une li­
gue, le professeur Deniers trou­
ve anormal et discriminatoire le 
règlement concernant la retraite 
obligatoire. Aussi s'y attaque-t-
il vigoureusement en s'appuyant 
sur le document sénatorial inti­
tulé «Retraite sans douleur». 

11 fait valoir également que le 
patronat et le Conference Board 
sont d'accord pour abolir la re-
traite à 65 ans et que l'université 
McGi l l a déjà mis en place des 
mécanismes visant à prolonger 
l 'emploi. 

La lutte des «doyens d 'âge» est 
liée, d'une part, au régime éco­
nomique de la re t ra i te dont le 
montant est insuffisant, la plu­
part du temps; d'autre part, au 
désir qu'ils ont de rester intégrés 
au cadre qui convient le mieux 
au mode d ' ac t iv i t é dans lequel 
ils ont acquis une expér ience 
considérable, comme l'explique 
le professeur Deniers. 

A ceux qui rétorquent qu'i l 
faut laisser la place aux jeunes, 
ce dernier répond qu'il ne s'agit 
pas d'une lutte des vieux contre 
les jeunes, et que la présence des 
aînés, loin d'être une entrave à 
leur progrès, pourrait les aider. 
«Un jeune n'est pas au courant 
de ce qui est arrivé au cours des 

20 30 dernières 
souligne-t-il. 

années», 

Pour sa part, le professeur 
Rober t Gar ry par tage un tout 
autre point de vue. Sensible au 
chômage des jeunes — 17 p. cent 
des d ip lômés ne trouvant pas à 
s ' employe r — i l est d ' av i s qu'il 
ne faut pas repousser l 'âge de la 
retraite, afin de libérer des pos­
tes. «Qu'on utilise par la suite les 
professeurs à la retrai te si l'on 
en a besoin, d 'accord», dit-il. 

A g é de 74 ans et re t ra i té de­
puis neuf ans, le grand spécialis­
te de l 'Ex t rême-Or ien t où il a 
passé 15 années de sa v i e , n'en 
continue pas moins de donner 
des cours et des conférences. Il 
le fait parce qu'il est très sollici­
té, mais aussi parce que le reve­
nu qu' i l t ire de sa re t ra i te est 
très modeste. De plus, son mon­
tant a diminué depuis trois ans à 
cause de l ' inflation, de l'aug­
mentation des taxes et des coti­
sations syndicales. 

L e professeur Gar ry trouve 
cela injuste. Aussi prône-t-il une 
retraite décente, donc indexée. 
«Je comprends les travailleurs 
qui se mettent en g r è v e pour 
ce la» , lance-t-il. 

Et d'ajouter: «Nous nous ache­
minons vers une période diffici­
le : si la loi du pa r t age ne fonc­
tionne pas, on va au-devant d'u­
ne catastrophe.» 

Pas d'indexation, 
mais desindexation 

Actuellement, non seulement 
il n'y a pas d'indexation, mais il 
y a désindexation de la part que 
doit payer l'université, s'il faut 
en c ro i re un ar t ic le s igné Jean 
Droui l ly dans L E S G P U M 
(o rgane off ic ie l du Syndicat 
général des professeurs de l'Uni­
versité de Montréal) . Son expli­
cation: le montant de la retraite 
comprend la somme versée par 
le régime des rentes du Québec 
qui est indexée au coût de la vie. 
Or si le total demeure constant, 
cela veut dire que la part que 
ve r se l 'univers i té va en dimi­
nuant! 

Ces injustices éperonnent, 
bien sûr, l'ardeur au combat des 
doyens d ' âge qui visent trois 

objec t i f s , al ignés sur le docu­
ment sénatorial: 

• dans l ' immédia t et avant le 
1er juin, que l'on recule l 'âge 
de la retraite à 66 ans en pré­
voyant une sorte de moratoire 
afin que ceux qui partent le 
1er juin ne subissent pas de 
torts irréparables; 

• que les professeurs déjà à la 
retraite et protestataires bé­
néficient d'un aménagement 
satisfaisant, ne lésant pas 
leurs droits civiques et politi­
ques; 

• que l 'univers i té , de concert 
avec la Commission des droits 
de la personne du Québec, 
établisse un régime précis en 
s'inspirant du rapport sénato­
rial, «Retrai te sans douleur». 

A propos de ce rapport, le pro­
fesseur Deniers invite toutes les 
personnes intéressées a venir 
entendre son auteur, le sénateur 
Jean-Paul Deschàtelcts le mer­
credi 12 mars , à 16h30, sal le 
D160, pavillon central de l'Uni­
versité de Montréal. 
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photo Rene Picard. LA PRESSE 

Le professeur Pierre Demers, 
du département de physique, 

mène la lutte. 

photo LA PRESSE 

Le professeur Robert Garry, 
spécialiste de l'Extrême-
Orient, estime qu'il faut lais­
ser la place aux jeunes. 
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La littérature erotique 
inquiète les autorités chinoises 

P E K I N ( A F P ) — Les autori­
tés chinoises sont inquiètes de­
vant le succès apparent de la lit­
térature erotique circulant sous 
le manteau parmi la jeunesse. 

L e «Zhongguo Qingnian Bao» 
(Jeunesse chinoise) s'indigne de 
la distribution d ' exempla i r e s 
manuscrits d'un ouvrage intitulé 

« L e coeur d'une jeune f i l le» 
parmi les é l èves des écoles se­
condaires de plusieurs provinces 
chinoises. 

L e journal accuse ce l iv re de 
«corrompre et d'empoisonner» 
les jeunes en les incitant à avoir 
des relations sexuelles et à 
« s ' e n g a g e r ainsi sur la voie du 

C . B E A U S O L E I L IIMC. 
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 

cr ime» . 11 ajoute que cet ouvrage 
dont il demande la confiscation 
dans les meilleurs délais, répand 
«la dél inquance» au sein de la 
jeunesse chinoise et il accuse 
« l ' ennemi de c lasse» d 'ut i l iser 
ce genre de l iv res pour 
«récupérer la jeunesse». 

Confiscation 
• 

L e «Zhongguo Qingnian Bao» 
ne donne aucune précision sur le 
contenu du l i v r e mais note que 
sa lecture inci te les é l ève s à 
«échange r des clins d 'oe i l , des 
messages et des c a d e a u x » pen­
dant les heures de cours. 

«D'anciens bons élèves sont de­
venus aussi distrai ts que des 
iv rognes et leurs résultats sco­
la i res ont cons idérablement 
baissé» affirme le journal. 

Une let t re publiée par 
«Zhongguo Qingnian B a o » re­
commande en conséquence de 
confisquer tous les «mauvais li­
vres de ce genre» et d'enseigner 
des «connaissances physiologi­
ques et hygiéniques» aux adoles­
cents chinois. 

La littérature manuscrite était 
très en vogue il y a quelques 
années sous la «Bande des Qua­
t r e » lorsque la plupart des ro­
mans écrits avant la Révolution 
culturelle ainsi que tous les ou­
vrages étrangers avaient dispa­
ru des librairies. 

Voilà le montant que les auditeurs de 

CFQR ont souscrit pendant le Radiothon 80 

qui a eu lieu ce dernier week-end 

Nous remercions tous ceux qui ont 

bien voulu contribuer. SU vous plaît, 

ne nous laissez pas tomber maintenant. 

Faites parvenir votre chèque ou votre 

mandat-poste aujourd'hui à: 

Radiothon 80 
O.SAL, 200 OUEST, 

BOULEVARD DE MAISONNEUVE, 
MONTRÉAL, QUÉBEC H2X 1Y9 

CFQR925FM 
La plus belle musique en ville 

Si vous a\cz manque le Radiothon et que vous aimeriez contribuer, composez le 
(514) 273-6311 ou postez votre cheque ou mandat-poste à Iadresse susmentionnée. 
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trousse « Expressions 
douces» de «Almay» 
Des soins délicats pour vos yeux! Avec tout achat de 
6*° ou plus de produits «Almay», vous pourrez vous 
procurer la trousse «Expressions douces» pour seule­
ment $3! Offre valable jusqu à épuisement du stock. 
Grâce aux formules hypo-allergènes et non parfumées, 
vos yeux deviendront merveilleusement attirants. Les 
produits «Almay»... des teintes subtiles et délicates! 
Trousse «Expressions douces» comprenant: Ombre à 
paupières «Softl ight». S applique facilement et ne dur­
cit pas. Contenant tricolore: raisin/rose/hètre glacé. 
Mascara «Rich Lash». Une formule pure et douce qui 
transforme vos yeux tout en protégeant la partie sensi­
ble qui les entoure. Noir. 
Masque-cerne en crème. Dissimule les cernes et donne 
un teint uniforme à la peau au dessous de l'oeil. Naturel. 
Démaquillant non-huileux pour les yeux. Enlève rapi­
dement le maquillage, et ce, sans effort. Il ne barbouille 
pas. ne tache pas et de plus il s'enlève facilement. 
Crème «Deep Mist» pour les yeux. Pour la nuit. Il ap­
porte les soins nécessaires à la peau délicate qui en­
toure les yeux Formule riche en emollients qui lubrifie 
et protège la peau. Concentrée, pour adoucir la peau 
sèche. 
Donnez à vos yeux ces «Expressions douces» avec 
«Almay». Maintenant au comptoir des produits «Almay» 
chez Simpsons. 
Produits du Système de Contrôle de Cosmétiques «Al­
may» 
Un des grands noms reconnus à travers le monde, pour 
leurs produits hypo-allergènes. 
Rayon 204. au rez-de-chaussée, centre-ville seulement. 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit 
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Admirez 
Les nouvelles tendances 

du printemps été 

Les boutiques de mode de la 
Place Bonaventure vous invitent 

à venir admirer les nouvelles col­
lections du printemps en prove­
nance de Paris, Milan, Londres, 
New York, La Californie et 
Montréal. 

Vous assisterez à des défilés de 
mode qui mettent en relief un 

festival de couleurs, de créa­
tions et de tissus pour le prin­

temps et l'été, sans oublier ces 
magnifiques collections pour hommes 
et enfants... Les sacs, ceintures, fou­
lards, et bijoux seront la touche finale 
à cet événement mode. 

C'est donc un rendez-vous au niveau 
du métro de Place Bonaventure qu'on 

vous donne. Les mercredi, jeudi 
' et vendredi 12, 13 et 14 mars 

1980 à 12hl5 et 13hl5. ENTRÉE 
LIBRE 

<Ql Place Bonaventure 

Mal d'amour... 
ou mal de mer? 

R O T T E R D A M ( A F P ) 
— Les prost i tuées de 
Ro t te rdam et leurs 
clients, vont devoir s'a­
guerr i r contre le mal de 
mer : M. And re van der 
Louw, le maire socialis­
te de cette vi l le, a en ef­
fet proposé au consei l 
mun ic ipa l de lancer 
dans les bassins du plus 
g rand por t du monde 
une f lot t i l le de bateaux 
abr i tan t chacun une 
quinzaine de chambres 
de passe. 

I l espère ainsi rétablir 
la paix dans cette v i l le 
de 600,000 habitants où 
la vie politique est para­
lysée depuis p lus ieurs 
années pa r l 'obsession 
de la lutte contre la pros­
titution. Sa proposition a 
de fortes chances d'être 
approuvée le 6 mars par 
le conseil municipal. 

Les autor i tés et la 
presse néerlandaises ont 
dé jà bapt isé «borde ls 
flottants» l'invention du 
mai re . L a langue néer­
landaise ne s'embarras­

se pas de faux fuyants. 
D'ailleurs les péripatéti­
ciennes usent d 'un jeu 
de mot faci le pour se 
déc la re r «cou tu r i è res» 
auprès de l'administra­
tion des impôts ( le 
même mot signifie éga­
lement «ba iseuse» en 
argot néerlandais). 

Les ennuis de la v i l le 
de Rot te rdam ont com­
mencé lorsque les soi-
disant «couturières» ont 
pr is possession d 'un s i ­
n istre quar t i e r , le *Ka-
tendrecht' coincé entre 
les bassins du port . A 
côté de leurs t rad i t ion­
nelles v i t r ines se sont 
ouver ts des c inémas 
pornographiques et des 
échoppes spécial isées 
dans la vente de v ib ro ­
masseurs et poupées 
gonflables. 

Clientèle 
Ce ne sont ni les ma­

r ins famél iques (sou­
vent recru tés à S in­
gapour ) des cargos 

amar res aux quais, ni 
les chauffeurs des poids 
lourds internat ionaux 
garés en permanence au 
Katendrecht qui font la 
clientèle de cette indus­
t r ie du sexe. Mais dès 
que s'achèvent les émis­
sions de té lév is ion, à 
l 'heure où les chiens en 
laisse versent une der­
nière goutte au pied des 
réverbères, un carrousel 
de voitures s'anime dans 
ce quart ier chaud. Ce ne 
sont que claquements de 
por t iè res , c r ia i l le r ies 
d ' i v rognes et r i xes de 
trottoirs. 

E x c é d é s par ce tapa 
ge, les «honnêtes» habi­
tants du quar t ie r ont 
va inement appelé les 
autorités à la rescousse 
avant de faire la loi eux-
mêmes en br isant les 
v i t r i nes l i t ig ieuses. En 
désespoi r de cause ' la 
munic ipa l i té a dû pro­
mettre de loger la prosti­
tut ion à un endroi t .où 
elle ne gênerait person­
ne. 

Pourquoi choisir 
le Y des femmes ? 

Pour le bien-être 
physique par les 
sports nautiques! 

m _ > 

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT 
LA SESSION DU PRINTEMPS DÉBUTE LE 24 MARS 

• cours de natation tous niveaux 
• nager pour la forme 
• club des maîtres 
• exercices dans l'eau , . 
• parents-enfants (4 mois - 2 ans) 
• parents - préscolaire (3-5 ans) 

demandez notre brochure gratuite — 1355 o., Dorchester | 
866-9941 
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$350. 
Pour vous. Un éternel favori. 

Le tailleur net, classique. 
En indémodable marine ligné. 
Mais silhouetté aux nouvelles 
proportions. Longue veste 3/4. 

Jupe droite mais de construction 
aisée. Exclusivité. Laine et 

polyester. Tailles 6-14. 
Costumes et Manteaux au 3e. 

. HOLT RENFREW 

Il ^ 

le concept 
Holt Renfrew 

nos lx)m aclictis deinennent les vôtres 
H R OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQ UA21H SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE 

\ 
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$59. DE RABAIS pour vous. 
btre femme loge 

v V ^ s f a f e 
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[rois belles journées de détente. Deux 
nuits parfaites. Au Inn on the Park. Vous 
en sav( mrerez chaque minute. 
Vous arrivez le vendredi. On a fait du feu 
dans la cheminée. Votre chambre, 
spacieuse, élégante, vous attend. Enfin 
venu le temps de vivre. Mn paix. 
Vous vous éveille/ le samedi devant un 
pare de 500 aères qui vous offre tous ses 
plaisirs. Ski de randonnée ou patin: 
gratuit. Piscine intérieure et gymnase: 
gratuit. Tennis, racquétball et squash au 
nouveau club santé Parkview du Inn. VA le 
fatueux Ontario Science Centre à trois pas 
de l'hôtel. I >e \ raies vacances! 

Le samedi soir, vous vous retrouvez au 
Café de l'Auberge, Petit dîner fin servi à la 
chandelle. I )isco au Club. 

Le d imanche matin, petit déjeuner au lit. 

\ 

S, 

paresseusement...ou brunch plantureux 
du Inn. Un autre plongeon. Une 
promenade dans le parc. Un match 
de tennis. Toujours l'évasion! 

3JOURS/2 NUITS EN FIN DE SEMAINE 
(HÉBERGEMENT SEULEMENT) POUR 2: $ 8 5 
(Enfant de moins de 1«S ans partageant 
la chambre des parents: gratuit) 
Selon les disponibilités, jusqu'au 30 
avril 1980 et sur réservation 
seulement. 
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Communiquez avec votre agent de voyage ou appelez Toronto 
sans frais: 445-5031. Ailleurs au Canada, compose/ 80()-2()8(>282. 

Inn on the Park 
Toronto 

1100 Eglinton Avenue East Toronto, Ontario 

Four Seasons Hotels 

m a r s 
Pour tout voyage à compter du 17 mars, appelez VIA au 

8 7 1 - 1 3 3 1 
VIA Rail Canada commence l'implantation de RESERVIA, 

un nouveau système de réservation et d'émission automatique des billets. 

Prenez note du nouveau numéro, 
vous permet de rejoindre VIA sans frais pour renseignements et réservations. 

l'invitation au voyage 

SOLDE D'ASPIRATEURS 

SINGER 

L'aspirateur-traîneau 
Power Glide* 
De poids léger et de 
fabrication durable 
Porte-accessoires 
permanent à même 
Souffleuse à jet d'air 
Double filtration 

À seulement 

L'aspirateur vertical 
Silver Powermaster 

A seulement 
Vibra-brosse à battoir. 

Sac à poussière jetable de 
format géant. 

Sélecteur d'épaisseur 
du tapis à quatre positions. 

Interrupteur pratique 
deux-vitesses, à portée 

de la main. 
Efficacité 

d'aspiration 
jusqu'au mur. 

' M a r q u e d é p o s e e W e La C o m p a g n i e S inger d u C a n a d a L tée 

Centre d'achats Boulevard 

Pie-IX et Jean-Talon 

ié . 729-1809 

Piaza Sl-Hubcrt 
6974, rue Soinf-Hubert 

(prêt de B é l a n g e r ) 

T.. : 270-1196 

Centre d'achats Domaine 
3365, rue Granby 

Té . , 253-0426 

Des 
mécaniciens 
peu fiables 
p a r J e a n n e D E S R O C H E R S 

Les enquêtes se succèdent, prouvant combien 
l'automobiliste est à la merci de mécaniciens 
incompétents qui ne subissent aucun contrôle, 
aucun recyclage, et bien peu d'exigences à l'en­
trée dans le métier. 

La dernière enquête, faite par Cooprix-infor-
mation, concerne une «minoune» de 1973, que la 
cliente se présentant au garage parlait d'ache­
ter . Mais à condition qu'on la lui répare assez 
bien pour qu 'e l le passe deux ans sans ennui 
majeur. 

Un examen complet, supervisé par un respon­
sable du Club Automobile du Québec, avait au r 

paravant révélé qu'il était essentiel de réparer 
le r ad ia t eu r ( t e l l emen t pourri qu'il fuyait e t 
aurait fait surchauffer dangereusement le mo«! 
teur et la t r ansmis s ion ) la cha îne d ' en t r a ine J 

ment ou «timing» (tellement usée qu'on ne pou­
vait s 'y f i e r ) , le j o in t de va lves , les freins, le! 
joint universel arr ière, le joint à rotule, le joinf 
du car ter et les feux de flanc. • 

L 'enquê teuse s ' es t p résen tée à dix g a r a g e s 
différents, et un seul mécanicien a détecté les 
principaux défauts, sauf celui du radiateur, qui 
pourtant aurait causé des problèmes sérieux. 

P a r con t re , huit g a r a g e s sur 10 ont suggé ré 
des r épa ra t ions inuti les ou qui n ' ava ien t rier) 
d'essentiel. Tous les garages consultés ont sug­
géré des réparations coûtant moins cher que cel­
les qui avaient été diagnostiquées au Club Autel-
mobile. Sauf une clinique qui fonctionne avec un 
ordinateur, et qui suggérait carrément de rem­
placer le moteur. 

«Si les e spèces de cons ta t s d ' incompétence 
qu'on nous a remis avaient eu force de contrat e£ 
que les réparations avaient été effectuées, cer­
ta ins aura ien t fait de l ' a rgen t , et d 'autres en 
aura ient perdu, m a i s le plus g rave , c ' e s t qu(f 
l 'automobile qui aurait été remise sur la route 
aura i t pu ê t r e dange reuse et r i squer la panne 
majeure». 

En attendant la nouvelle loi de protection d\x 
consommateu r qui en t re ra en vigueur le 30 
avril, et qui considérera l'estimation comme un 
contrat liant les deux parties, que conseille Co0-
prix-Infornation? 

i 
«Pour l'instant il n'y a comme protection vala­

ble qu'à recourir aux listes de garages recom­
mandés par des o rgan i smes c o m m e les clubs 
automobiles ou l'Association pour la protection 
des automobilistes (APA)». ; 

Cela peut aider aussi de devenir un peu moins 
ignorants en mécanique. De plus «en revalori­
sant par tous les moyens (examens exigeants, 
recyclage permanent) la profession de mécani­
cien, nous y gagnerons tous». 

Aphrodisiaque 
pour le Japon 

HARADS ( S U E D E ) ( A F P ) — L 'o rgane se­
xuel de renne mâle va s'ajouter à la corne d'élan 
dans la panoplie des aphrodis iaques dont ja 
Suède approvisionne l 'Extrême-Orient. 

Les abattoirs suédois de «Lapp-Simons» ont en 
effet s igné avec une soc ié té de Hong Kong un 
contrat pour l'exportation de 13.145 «articles» de 
c e t t e na tu re , a d é c l a r é un porte-parole de la 
compagnie à Harads (650 km au nord de Stock­
holm). 

<âe 
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2 5 % D E R A B A I S 
sur tout notre stock 

d'horloges 

Y c o m p r i s réveils p o r t a t i f s , 
h o r l o g e s d e c h a m b r e e t 

h o r l o g e s d e cheminée 

5 j o u r s s e u l e m e n t 

J u s q u ' a u s a m e d i 1 5 m a r s 
U, 

1 476, Sherbrooke ouest 
Square Westmount 

Fairview Pointe-Claire 
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Le permis à la station CKBH 

Le maire de Hauterive fulmine 

• 
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HAUTERIVE, Que. (PC) — Le 
maire de Hauterive, M. Maurice 
Boutin, a vertement dénoncé hier 
l'octroi d'un permis de radiodiffu­
s ion à la station CKBH de Baie 
Comeau. 

Selon M. Boutin, la décision du 
jGRTC,l'organisme fédéral chargé 
d'octroyer les permis aux postes 
de radio, est «aberrante» compte 
tenu que la nouvelle station de 
radio est contrôlée par le Conseil 
municipal de Baie Comeau. 

M. Boutin a rappelé que quatre 
des sept membres du conseil mu­
nicipal de Baie Comeau sont 

membres du conseil d'administra­
tion du nouveau poste de radio 
CKBH. Il s'agit (lu maire Henry 
Leonard, et des conseillers Jean-
Claude Ouellet , Guy Richard et 
Pierre-Paul Ouellet. 

La nouvelle station est entrée en 
service dimanche. 

Selon le maire de Hauterive, la 
qualité de l'information diffusée 
au nouveau poste de radio est for­
tement compromise par l'attitude 
passée du maire de Baie Comeau 
face à la liberté de l'information. 

M. Boutin a rappelé que le mai­
re Leonard avait déjà boycotté un 

journal local et l'avait privé de la 
réclame de la ville parce que cet 
hebdomadaire avait publié un ar­
ticle critique vis-à-vis l'adminis­
tration municipale. 

M. Boutin a affirmé que «tant 
que cette situation loufoque sub­
sistera», il n'est pas question que 
le maire de Hauterive accorde des 
entrevues à la nouvelle station ou 
accepte la présence de ses journa­
listes aux conférences de presse. 

Il y avait déjà un autre stat ion 
de radio dans l 'agg lomérat ion 
Hauterive - B a i e Comeau, soit 
CHLC, en place depuis 1962. 

radiotélévision PAR LOUISE CCLSINtAU 

Frédéric n'est pas prêt 
de « d é b a r q u e r » en F 

La chaîne française TF 1, co-
producteur de la sér ie «Fré­
déric», ne diffusera pas cet­
te série tant que se s diff icultés 
légales ne seront pas réglées au 
Canada. 

On se souvient que le premier 
auteur de Frédér ic , l 'écr ivain 
Michel F a u r e , a intenté une 
poursuite de $550,000 contre les 
producteurs de la sér ie , al lé­
guant que se s droits d'auteur 
avaient été spoliés. 

Michel Faure avai t écrit les 
premiers ép i sodes de la sér i e . 
Or, une fois les cinq pilotes ter­
minés, les producteurs avaient 
décidé de confier la rédaction de 
la série à Claude Founder. 

En juin dernier. Michel Faure, 
qui est représenté par Me Clau­
de-Armand Sheppard, intentait 
une poursuite conjointe contre la 
compagnie Teldis (qui a tourné 
la série), Columbia Pictures (qui 
en assure la dis tr ibut ion) , la 
chaîne française TF 1, Radio 
Canada et l 'écr ivain Claude 
Fournier. 

Radio-Canada, en dépit de cet­
te poursuite, décidait en septem­
bre de mettre Frédéric à l'affi­
che. La série raconte les aventu­
res d'un jeune França i s (in­
terprété par Franço is Cas-
tang) qui découvre le Québec. 

François Castang. 

Une firme d'avocats français, 
agissant pour Michel Faure , a 
signifié une sommation interpel­
la toi re à la chaîne de télévision 
TF 1, lui interdisant de diffuser 
la série. 

Selon Me Sheppard, TF 1 a 
déc idé d'attendre que la cour 

fédérale du Canada ait s tatué 
dans cette affaire avant de pré­
senter Frédéric. 

«Les Français, a-t-il commen­
té hier, semblent plus soucieux 
de la décision des tribunaux que 
Radio-Canada.» 

C'est la première fois qu'au 
Canada un auteur entreprendra 
une action de ce t te importance 
pour faire valoir ses droits. 

Depuis que les procédures lé­
gales sont en cours, les produc­
teurs , qui sont représentés par 
cinq bureaux d'avocats, ont ten­
té à cinq reprises de faire annu­
ler l'action. Sans succès. 

Depuis qu'il a intenté sa pour­
sui te , Michel Faure n'a plus eu 
de contrat à Radio-Canada. Ra­
dio-Québec, qui devai t lui con­
fier le scénar io d'une sér ie 
sur les s t éréo types s e x u e l s , a 
changé d'idée. 
Frédér ic a coûté dans les e n v j : 

rons du million de dollars. L'Ins­
titut québécois du c i n é m a a 
investi dans cette production, i 

Si les procédures judic ia ires 
traînent en longueur, il se pour­
rait que les França i s ne voient 
pas la série Frédéric d'ici un bon 
bout de temps . Les m a u v a i s e s 
langues affirment que les Fran ; 

ça i s n'auront pas manqué 
grand'chose. 
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Le bouche à oreille 

n'est pas une bonne technique 

de réanimation 
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Substance qui 
rétracte les 
hémorroïdes 

U n grand institut de recher­
che vient de mettre au point une 
substance cicatr isante sans 
pareille pour la retraction des 
hémorroïdes et le soulagement 
rapide de la démangeaison. 

Cette substance aux effets si 
bienfaisants se nomme la Bio-
D y n e : elle aide rapidement à la 
cicatrisation des cellules et sti­
mule la croissance des tissus 
nouveaux. 

L a B io -Dyne est offerte soit 
en onguent, soit en suppositoi­
res sous le nom de Préparation 
H , et s 'accompagne d'une offre 
de remboursement. 
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Samte-Cathr ine / Peel 

Complexe Detjardint 
Galeries d'Anjou 

Rive sud 
Promenades St-Bruno 

Pierre Laneltn, Directeur adjoint, Québec, {hic 

Une auberge Wàndlyn vous attend et vous réserve le 
confort d'un véritable foyer dans 2 * villes du centre ou 
de l 'Est du Canada. Que vous soyez en voyage d'affaires 
ou en vacances, nous prendrons soin de vous...pour un 
prix intérieur a ce que vous attendiez! Veuillez commu­
niquer avec votre agent de voyage ou appeler sans frais 
a 1-800-561-0000, de n'importe quel point du centre 
ou de I Est du Canada. Bienvenue chez nous. 

fiuflnDLvn 
ÏInns 

r 25 années d'hospitalité 
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La FTQ songe à tenir 
un congrès spécial 
par Pierre G R A V E L 

Tout indique que les syndicats 
.affiliés à la Fédération des tra­
vailleurs du Québec (FTQ) sou­
haitent la tenue d'un congrès spé­
cial de leur centrale pour décider 
de la position qu'elle adoptera lors 
de la bataille référendaire. 

Poursuivant, hier, à Montréal, 
la tournée de consultations régio­
nales qu'ils ont entreprises afin de 
prendre le pouls de leurs mem­
bres à ce propos les dirigeants 

Huit candidats 
dans Frontenac 

Huit candidats brigueront les 
suffrages à l'élection du 24 mars 
dans la circonscription de Fronte­
nac. Suite à la mort de M. Nelson 
Lessard, candidat créditiste lors 
de l'élection générale du 18 février 
dernier, ce scrutin a été différé. 
C'est M. Fabien Roy, chef du Par­
ti du crédit social du Canada — 
défait dans Beauce-Sud — qui 
représentera sa formation politi­
que à cette élection partielle. Les 
autres candidats sont: MM. Leo­
pold Corriveau, l ibéral; Yves 
Lauzon, progressiste-conserva­
teur; Jean-Denis Lavigne, Nou­
veau Parti démocratique; Jean-
Daniel Nolin, marxiste-léniniste; 
J e a n T u r m e l , indépendant; Hu­
gues Gilbert, sans affiliation poli­
tique et Mme Pa t r i c ia Métivier, 
indépendante. La présentation 
officielle des candidats a eu lieu 
hier. 

de la FTQ ont rencontré environ 
800 représentants syndicaux. 

Le président de la cent ra le , 
Louis Laberge, a indiqué que 
«maintenant, il ne fait plus de 
doute qu'il y aura un congrès spé­
cial à Québec, le 19 avril prochain, 
«afin de déterminer si oui ou non il 
est opportun pour son groupe» de 
se mêler oui ou non de la grande 
bataille nationale qui s'amorce». 

Quant à lui, même s'il est ac­
quis que «le vote référendaire ne 
réglera pas les problèmes des 
syndicats, on n'a pas le droit de ne 
pas s'en occuper». 

Prenant la parole avant lui, le 
secrétaire général . Fernand 
Daoust, a pour sa part clairement 
invité les syndiqués à voter en 
faveur du OUI tout en souhaitant 
que les travailleurs refusent car­
rément de se laisser «embrigader 
dans l'un ou l'autre des comités-
parapluies». 

«Si on veut avoir notre voix bien 
à nous dans ce débat, a-t-il décla­
ré, si on veut faire ressortir clai­
rement les revendications des 
travailleurs, on ne peut pas accep­
ter de demeurer à l'étroit dans un 
comité.» 

Il a énergiquement plaidé en 
faveur de la convocation d'un 
congrès spécial au mois d'avril en 
passant en revue certains gestes 
passés du gouvernement fédéral, 
comme le pacte de l 'automobile 
qui, à son avis, ont largement 
défavorisé les travail leurs du 
Québec. «On ne peut pas en con­
clure que ce régime a favorisé le 
Québec, a-t-il poursuivi. De même 
on n'a plus le droit de rester sur la 
cloture à jouer les Ponce Pilate». 

Noël Dorion, témoin du Québec 
conservateur, s'éteint à 75 ans 
par Pierre G R A V E L 

L'ex-ministre conservateur 
fédéral Noël Dorion est décédé 
dimanche, à Québec, à l'âge de 
75 ans. 

Plus encore que celle d'un an­
cien secrétaire d'Etat dans le 
gouvernement Diefenbaker du 
début des années soixante, c'est 
peut-être la disparition d'un des 
plus habiles criminalistes de l'é­
poque de Maurice Duplessis qui 
retiendra l 'attention de la plu­
part des Québécois: ceux qui ont 
connu le climat socio-politique 
qui régnait ici entre 1940 et 1960, 
et les plus jeunes qui le découvri­
ront probablement avec le lance­
ment prochain d'un film sur la 
célèbre affaire Coffin. 

Noël Dorion a en effet vu sa 
carrière de procureur de la Cou­
ronne coïncider à peu près exac­
tement avec celle de Maurice 
Duplessis comme premier mi­
nistre du Québec: de 1936 à 1939, 
pendant le premier mandat du 
fondateur de l'Union nationale 
puis, de 1944 à 1958, soit dès le 
retour en force de ce dernier au 
pouvoir et jusqu'à la veille de sa 
mort survenue en 1959. 

L'af fa ire Coffin 
C'est précisément pendant 

cette période que Noël Dorion 
intervint, entre 1953 et 1956, 
comme accusateur public au 
nom du premier ministre et pro­
cureur général du Québec, Mau­
rice Duplessis, dans le retentis­
sant procès qui se solda par la 

pendaison de Wilbert Coffin 
trouvé coupable de l'assassinat 
de trois touristes américains 
dans les forêts de la Gaspésie. 

Dix ans plus tard, le journalis­
te Jacques Hébert, aujourd'hui 
commissaire de la CRTC, dans 
un ouvrage voué à la réhabilita­
tion de la mémoire du célèbre 
condamné à mort, écrira de Noël 
Dorion qu'il était l'un «des plus 
efficaces d'entre les durs de 
l'appareil judiciaire» de l'épo­
que duplessiste. 

Cette réputation de farouche 
pourfendeur des torts n'empê­
cha pas le fameux criminaliste 
de devenir, en 1958, l'une des 
principales vedettes politiques 
québécoises du Parti conserva­
teur avec les Léon Balcer, Pier­
re Sévigny et J acques Flynn, 
aujourd'hui sénateur. 

En 1960, Noël Dorion accède 
au Conseil des ministre, à Otta­
wa, à titre de secrétaire d'Etat. 
Comme plusieurs de ses collè­
gues, il est alors la cible d'accu­
sations graves de la part de ses 
adversaires libéraux. L'une d'el­
les, lancée par l'ex-ministre libé­
ral Lionel Chevrier, deviendra 
d'ailleurs, le temps d'un bref 
scandale, «l'affaire Dorion». Ce 
dernier fut finalement exonéré 
d'une accusation d'entorse à la 
loi québécoise des alcools dans le 
cours de la campagne électorale 
dans son comté de Bellechasse. 

En 1962, Noël Dorion prend la 
direction des troupes conserva­
trices au Québec en vue de l 'é-

photo LA PRESSE 

Noël Dorion en 1954, alors repré­
sentant du Procureur général de la 
province de Québec. 

lection du 18 juin, où lui-même 
sera défait. Jusqu'alors, il avait 
été un ardent défenseur de l'uni­
té canadienne et un adversaire 
résolu du mouvement indépen­

dantiste, qui commençai t à se 
faire passablement tapageur! 

Fédéral iste/ mais . . . 
«Au moment où le Canada an­

glais se montre compréhensif 
envers le Québec, déclarait-il, le 
25 février 1962, peu avant la 
campagne électorale, le sépara­
tisme est une mauvaise chose». 

Moins d'un an plus tard et à 
peine six mois après sa propre 
défaite, le 13 janvier 1963, Noël 
Dorion déclarait lors d'une en­
trevue que la défaite de son parti 
au Québec était essentiellement 
imputable à l'incompréhension 
des autorités politiques cana­
diennes à l 'endroit des franco­
phones: «Nos ministres sont 
humiliés à Ottawa; il ne nous 
reste plus qu'à refaire la Confé­
dération.» 

Cette déclaration fit évidera-; 
ment d'importants remous dans 
la chronique politique locale , g 
mais sombra vite dans le tourbil- 3 
Ion d'une remontée l ibérale à 
Ottawa qui pavait déjà la voie, ^ 
prétendent les plus fervents fé-
déralistes au plus spectaculaire 3 
des démentis: la montée en for^ 
ce du «french power». 

Retourné ensuite à la prat iqué^ 
du droit, Noël Dorion devait L* 
graduellement rentrer dans 
l 'ombre d'un anonymat relatif* 
dont sa disparition récente le I ; 
fera peut-être ressortir à titre dè J£ 
témoin d'une période importante % 
de l'histoire sociale et politique 
du Québec. 

À U ÉCOUTE D'OÏUWA 
L'engagement du leader créditiste Fabien Roy 

pour le OUI au référendum transformera inévita­
b l e m e n t l 'élection partielle de Frontenac du 24 
Jmars en mini-référendum, forçant le candidat li­

béral et député sortant Leopold Corriveau, élu en 
" 1970 lors d'une élection partielle et réélu depuis 

t r iors, à défendre tout autant le NON que son siège. 
M. Corriveau avait été élu par une majorité de 

j» quelque 7,000 voix en 1974 sur son adversaire cré-
ditiste Jean-Louis Béland, un ancien député de 
Lotbinière à l'Assemblée nationale. Si on en juge 

«par l'acharnement que les libéraux ont manifesté 
lors des élections du 18 février pour extirper le 

f crédit social du Québec, il y a lieu de croire qu'ils 
redoubleront d'ardeur dans Frontenac mainte­
nant que M. Roy a fait connaître ses couleurs réfé­
rendaires. 

Rien ne forçait M. Roy à se compromettre dès 
maintenant. Il ne l'aura fait que pour des raisons 
stratégiques dont la plus évidente pourrait être de 
s'assurer de l'appui des forces péquistes de la cir­
conscription de Frontenac, représentée à l'Assem­
blée nationale par l'excréditiste Gilles Grégoire. 
La démarche de M. Roy est d'autant plus surpre­
nante qu'il tenait à LA P R E S S E , au lendemain de 
sa défaite dans le comté de Beauce, un discours 
très critique à l'égard du référendum. Quel qu'en 
soit le résultat, disait-il, il ne se fera que sur le dos 
des Québécois, chacun des clans, souverainistes et 
fédéralistes, se battant pour des systèmes politi­
ques et pour le pouvoir. 

Rejoint à son bureau de Thetford Mines, le dé­
puté québécois Gilles Grégoire a soutenu hier qu'il 
ne venait que de prendre connaissance de la dou­
ble décision de M. Roy: se présenter comme can­
didat dans Frontenac et appuyer ouvertement le 
OUI. 

Un autre leader politique, le chef du NPD-Qué-
bec, M. Jean-Denis Lavigne, tente sa chance dans 
Fjontenac après avoir subi la défaite dans Lotbi­
nière, le 18 février. Selon lui, l 'annonce 
«référendaire» de M. Roy est cousue de fil blanc et 
n 'abusera pas la population. Il ne croit pas non 
plus que les têtes d'affiche du PQ vont se compro­
mettre dans cette élection fédérale en pleine cam­
pagne référendaire. «Surtout pas pour un gars de 
la droite», ajoute-t-il. 

Le grand frère généreux 
Avec le retour des libéraux de M. Trudeau, les 

Québécois vont entendre de nouveau l'hymne aux 
largesses fédérales. Ainsi, le nouveau ministre de 
l'Expansion économique régionale, M. Pierre De 
Bané, a repris dès hier la tournée traditionnelle de 
distribution de la manne fédérale. 

À tout seigneur tout honneur, le député de Mata-
ne a annoncé l'octroi d'une subvention de $84,000 à 
la meublerie Pic-Bois de Matane. Il a distribué un 
autre $2.4 millions à la compagnie Forex-Leroy de 
Val-D'Or. Au cours de l'éphémère régime conser­
vateur, les Québécois avaient connu la réalité des 
largesses fédérales, mais sans la chanson, pour la 
bonne raison que le titulaire du poste, M. Elmer 
McKay souffrait d'unilinguisme... 

• 
75 ans, ça se fete! 

; « ;L'Alberta a décidé de lancer une grande campa-
gne de promotion à t ravers le pays, au cours du 
mois de mars, pour inviter les Canadiens à venir 
nombreux fêter chez elle son 75ème anniversaire. 
Un groupe de musique folklorique, les Alberta 
[Travellers, se manifestera aujourd'hui sur la 
promenade de la rue Sparks, à deux pas du Parle­
ment, avant de s'envoler pour Montréal, Toronto, 
Winnipeg, Victoria et Vancouver. Les festivités se 

\ feront à l'enseigne du «retour aux sources» et la 
publicité du bureau touristique albertain est par­
venue à la presse parlementaire en français. On y 
souligne que les premiers pionniers sont arrivés 
en Alberta «à la recherche de peaux de castors et 
d'âmes à sauver». Dans le temps on ne parlait pas 
du prix du baril de pétrole! 

Décollage rapide 
Comme quoi la politique mène à tout, malgré 

d'inévitables ra tés , l 'ex-ministre libéral de la 
Défense Barney Danson, battu en mai dernier, a 
mis sur pied une compagnie aérienne, Dashair 
Inc., dont il est le président. Or, ladite société s'est 
présentée devant la Commission des transports, 
qui terminait ses audiences la semaine dernière, 
pour obtenir un permis d'exploitation d'un service 
ADAC (décollage et atterrissage court) entre To­
ronto, Montréal et Ottawa. La requête sera prise 
en considération au cours des prochains mois par 
la commission dont le président est nul autre que 
l'ex-ministre libéral des Finances. M. Edgar Ben-

Paul L O N G P R É son. 

la bonne heure 
avec Cardinal! 

• 

Voua voulez investir dans l'bon temps? Alors, pro­
curez-vous une nouvelle montre Cardinal! Belles, 
attrayantes et S prix abordables, ces montres pour 
hommes, femmes et enfants sont au quartz, ma­
nuelles ou automatiques. Les modèles ici repré­
sentés sont manuels et à 1 7 pierres: venez voir ' 
notre collection entière! (Dimensions des m o n t r e s - w 
photographiées non réelles). %S 

A. Montre pour hommes. Boîtier ton or, cadran 
blanc avec chiffres romains. 

Avec courroie en cuir. 

Avec bracelet 

B. Montre pour femmes. Boîtier ton or et courroie. 
Cadran ton champagne avec bâtonnets ou encore 
cadran tons noir ou blanc OC* Û C 
avec chiffres. Z lD .yO 

C. Montre pour filles. Boîtier ton or. 

Avec coirroie en cuir. 

33.95 ch 
41.95 ch 

' ne 
*9t 

m 

ch. 1/ 

21.95 ch 

23.95 ch 
D. Montre pour garçons. Boîtier ton or. 

22.95 ch 
24.95 ch 

Téléphoner à 842-6261 (région de Montréal). Rayon 
2 3 1 , rez-de-chaussée, centre-ville et dans toutes les 
succursales. 

La Baie accepte avec plaisir les cartes la Baie. Chargex Visa 
et Master Charge 

' N •/> r* 

4 / 

D 

Demandez-nous n'importe quoi 
. . .ou presque 

Les meilleurs prix en ville: La Baie vous remboursera la di f férence si vous 
trouvez un de nos art icles à mei l leur marché ail leurs. 

CENTRE-VILLE 
281-4422 

BOULEVARD 
728-4571 

DORVAL 
631-6741 

ROCKLAND 
739-5521 

CENTRE LAVAL 
688-8970 

PL^CE VERSAILLES 
354-8470 

PLACE VERTU 
332-4550 

ST-BRUNO 
653-4455 

CHICOUTIMI 
545-3160 

CENTRE-VILLE du lundi au mercredi, de 10h a I8h 
les jeudis el vendredis, de i0h à 21 h 
le samed-. de 9h à I7h 

-r-

SUCCURSALES du lundi au mercredi, de 9r»30 â I8h 
les ieudis et vendredis, de 9h3û 121 r 
le samedi, de 9h a i7h 

CHICOUTIMI du lundi au mercredi de9h30a.i7n3(J' 
'es jeudis et vendredis de9n3Ca2ln* 
le samedi. de9h a I7h 




